
L A U S A N N E

Match Snisse-Hougrie
(De notre envoyé

La Suisse battue par 6 à 1
H faut d’abord constater, avant même 

d’examiner oe que fut le match, le succès 
de cette première rencontre internationa­
le, organisée sur le terrain 1u Lausanne- 
Sports pour la première fois, succès fi­
nancier et succès d’organisation, qui a dé­
passé toute espérance. Près de 15,000 per­
sonnes entouraient le terrain de jeu, qui 
était en bon état malgré la pluie tombée 
la veille et pendant la matinée encore.

S’il faut déplorer la défaite de notre 
équipe, nous gommes heureux de consta­
ter cependant qu’elle fut vaincue par des 
gens qui connaissent le football à fond 
et qui sont des as sur le continent. Rare­
ment on vlit évoluer sur nos terrains de 
jeu une équipe ayant une compréhension 
aussi nette du football, un contrôle aussi 
efficace de la balle et une pareille rapidité 
d'exécution. Les joueurs suisses furent 
dominés et dès les premiers engagements 
on pouvait se rendre compte que dans 
tous les compartiments du jeu les Hon­
grois leur étaient supérieurs. Cependant, 
la différence de 5 buts en faveur d&s visi­
teurs est tout de même un peu forte. Cé- 
résole aurait dû arrêter deux ou trois I 
de ces buts au moins.
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Nous n’entendons pas contester une 
victoire qui a été largement méritée par 
Féquipe hongroise, qui pendant les trois 
quarts du jeu a nettement surpassé l’é­
quipe suisse. Celle-ci, cependant, n’était 
pas mal composée ; mais il nous a paru 
que la cohésion qui s’était affirmée lors 
des autres matchs internationaux faisait 
complètement défaut. Les passes étaient 
imprécises, les attaques trop décousues, i 
insuffisamment poussées. Pichler, qui 
remplaçait Scthmidlin, nous a paru sur­
entraîné. Assez sérieusement touché à 
la cuisse à la seconde mi-temps, il fut 
remplacé par Wytdler. Richard joua cen­
tre-demi. En général, l’équipe a beau­
coup moins bien joué que contre l’Autri­
che, mettant moins de courage dans son 
action, et moine d’énergie.

Et puis, nous sommes bien obligés de 
faire de nouveau une constatation fâ­
cheuse, c’est que nous n’avons pas de 
centre avant. La liaison de la ligne d’at­
taque est de ce fait absolument nulle. Du 
côté hongrois le jeu était d’une préci­
sion presque mécanique ; chaque hom­
me était exactement à sa place. La dé­
fense était précise, l’attaque dangereuse 
et les shoot en but puissants et bien di­
rigés. Nous avons donc assisté à une 
belle démonstration du foot-ball. Ce fut 
une leçon, espérons qu’elle nous sera salu­
taire.

Et maintenant disons brièvement ce 
que fut la partie : La première mi-temps 
fut ©iffiée à 3 h. après que 1’« Union Ins­
trumentale » eût joué l’hymne national 
hongrois et l’hymne national suisse, et 
après que Fellmann, capitaine de l’équi­
pe suisse, eût offert un bouquet aux vi­
siteurs.
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Dès le coup d’avant les Hongrois in­

terceptèrent la balle jouée par les Suis­
ses et se portèrent à l’attaque. Tout de 
suite on eut l’inipression d’être en pré­
sence d’une équipe de premier ordre. 
Après 10 minute© de jeu Cérésole lais­
sa passer entre ses jambes une belle ce­
pendant peu rapide, bottée de l’inter- 
droit hongrois. Oe coup malheureux sem­
bla démoraliser les Suisses ,qui tentè­
rent vainement par des _ échappées de 
percer la défense hongroise.

Les avancées des avants rouges furent 
facilement arrêtées par la défense hon­
groise, très sûre de ses coups de pied et 
très décidée sur l’homme. Les renvois des 
balles causaient du côté suisse des situa­
tions dangereuses et beaucoup furent sau­
vés de justesse grâce à l’arrière défense 
où brillait Fehlmann. Les Hongrois fu­
rent constamment menaçants, et oe fut 
miracle que rien de plus ne fût marqué 
pendant cette première mi-temps, siflée 
sur oe résultat de 1 à 0.

Après un repos de dix minutes pour 
donner le temps aux équipiers de se re­
mettre et de se faire masser, car la par­
tie était dure, la seconde mi-temps fut sif- 
fiée de nouveau et elle consacra la supé­
riorité des visiteurs.

Au bout de cinq minutes de la reprise 
un fort shoot, encore de l’inter-droit, en­
voya la balle dans le coin gauche des fi­
lets de Cérésole, qui ne put intervenir. 
Sur la remise en jeu la balle reprise par 
les demis hongrois fut passée à l’aile gau­
che et l’inter-gauche des visiteurs plaça 
un ras-terre inarrêtable. Puis, un peu plus 
tard, une faute grave de Cérésole, qui ne 
vit pas venir une balle plongeante, per­
mit aux Hongrois de marquer leur qua­
trième but. Ce but là fut, suivi bientôt

après d’un cinquième sur une faute grave 
aussi de l’arrière droit de la défense suis­
se. Ce 5me but n’a pas du tout eu le don 
de terrasser l’équipe suisse, qui à partir 
de ce moment réagit enfin. Elle montre 
qu’elle sait aussi jouer quand elle le veut 
et quand les équipiers s’entendent.

Sur un bon mouvement de jeu de Ri­
chard, complété par Paohe, Abbeglen re­
çoit la balle à 3 m. et réussit un but 
que le gardien hongrois ne peut évi­
ter malgré un plongeon remarquable. 
Les Suisses continuent à attaquer et 
pendant cinq minutes on peut croire qu’ils 
remonteront considérablement le score. 
Plusieurs occasions sont ratées de peu. 
Deux essais de Paohe sont arrêtés de 
justesse par le gardien hongrois, qui 
joue décidément avec beaucoup de vir­
tuosité. Mais l’attaque de Suisse ralen­
tit et bientôt les visiteurs marquent un 
sixième et dernier but très bien amené 
et joué avec beaucoup d’à-propos par 
le centre-avant.

Bientôt la fin est sifflé© et le public 
s’écoule lentement en commentant les 
résultats de la partie.

Le service d’ordre qui avait été orga­
nisé par MM. Jaquillard et Brunner a 
été fait d’une façon impeccable par la 
police locale et la gendarmerie. La cir­
culation des piétons et des automobiles 
en ville et aux abords du terrain de jeu 
avait été réglée avec soin. On ne signale 
pas d’accroc.


